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Clément Chaput, accompagné de Bernard Gauche, a vécu une expérience 

extraordinaire dans le gouffre de Padirac. Photo SDR 

Un jeune spéléologue originaire de Buncey a réalisé, le mois 

dernier, une performance inédite dans le Lot. Un moment 

intense. 

 «On évolue dans un milieu un peu hostile » Jean-Marc Chaput, entrepreneur dans le bâtiment à 

Buncey, s’amuse quand il évoque les rapports entre sa famille et sa passion pour la spéléogie. 

Pratiquant depuis quarante ans et conseiller départemental au sein de Spéléo Secours Côte-d’Or, il 

aurait aimé transmettre sa passion à ses trois fils. Un seul a finalement attrapé le virus : Clément, 

24 ans. Mais c’est suffisant pour faire sa fierté. Car celui-ci a déjà dépassé le maître, au point 

d’avoir réalisé un exploit, à la mi octobre, dans le département du Lot, au sein du célèbre site de -

Padirac 

Dix-huit plongées 

Le jeune homme a, en effet, réussi pour la première fois la traversée intégrale entre la résurgence 

Saint-Georges et le gouffre de Padirac. Soit un trajet global de 20 km, dont 3 km en plongée, 

jusqu’à 80 m de profondeur. « On savait que de l’eau ressortait par la résurgence, mais il restait à 

trouver le passage humain », explique Clément Chaput, affilié au Spéléo club de Dijon, mais aussi 

membre de la fédération française de spéléogie (FFS) et de la fédération française d’études et de 

sports sous-marins (FFESM). 



Une fois sous terre, Clément rencontre plusieurs galeries et franchit quelques siphons, notamment 

un dès le départ, d’une longueur de 1 650 m. « J’ai fait dix-huit plongées d’affilée, ajoute-t-il. Et 

j’ai continué de marcher derrière. » En une seule journée, Clément parcourt pas moins de dix 

kilomètres. Avant de faire la jonction le vendredi soir avec celui qui l’accompagnait dans cette 

performance : Bernard Gauche, 61 ans, médecin anesthésiste réanimateur à l’hôpital de Libourne. 

Lequel partait de l’autre résurgence, celle de la Finou, qu’il connaissait bien, pour l’avoir déjà 

emprunté en 1996, afin de rejoindre le fameux gouffre de Padirac. Une façon pour le sportif 

expérimenté de passer le relais au plus jeune. « On avait fait plusieurs expéditions ensemble et 

c’est Bernard qui m’a branché sur Padirac », souligne Clément Chaput. 

Champagne et foie gras 

Plusieurs mois de préparation et de recherches ont été nécessaires pour réussir cette traversée. Et 

une vingtaine de personnes ont accompagné les deux spéléogues sur le plan logistique, notamment 

pour transporter le matériel. Jean-Marc Chaput en faisait partie. S’il a suivi de près l’exploit de son 

fils, il n’a, en revanche, pas regardé son départ, jeudi 16 octobre. L’inquiétude n’est jamais loin 

dans ce type de performance. « Je ne cherche plus à savoir quand il plonge, confie-t-il. Sinon, je 

fais mes calculs horaires entre les différentes jonctions et c’est invivable. Il faut être conscient que 

s’il y a un accident majeur, il ne rentrera pas. Je préfère qu’il m’appelle quand il sort. » 

D’ailleurs, grâce à un système radio, Clément Chaput a passé un coup de fil à sa mère, restée dans 

le Châtillonnais, le samedi, à trois heures du matin pour lui faire partager l’émotion de sa 

traversée. Une bouteille de champagne a aussi été ouverte sous terre. De quoi accompagner le foie 

gras et le magret de canard séché. Avec un bloc de pierre reconverti en table de repas. La nuit, 

tandis que Clément dormait dans un hamac, son père, lui, se servait de son canot pneumatique en 

guise de matelas. « On le retourne et c’est très confortable, sourit Jean-Marc. On a bien dormi et 

on n’a pas eu froid. » 

Une fois revenu en surface, dimanche 19 octobre, il y avait bien sûr de la joie, chez Clément, « 

fatigué mais soulagé ». « C’était aussi la fin d’une expérience, glisse son père. Cela faisait des mois 

qu’ils avaient l’espoir de cette traversée. L’exploit est réalisé. Mais il y en aura d’autres, je lui fais 

confiance. » Clément Chaput souhaite continuer de pratiquer sa passion « dans toute la France ». 

Avec l’envie de montrer que la spéléologie n’est pas seulement un sport de l’extrême parfois 

dangereux. « C’est aussi de grands projets. » 

 


